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1. La dém ographie historique ne fait pas partie du domaine de rech erch es 

proprem ent dit le  l'a u teu r  de ces lignes; e lle  en constitue plutôt une zon e-lim ite . 

V oilà  pourquoi nous proposions de borner notre contribution aux travaux du C ol­

loque de Dém ographie Historique de Budapest à quelques ré flex ion s de c ir co n ­

stance, groupées plus ou m oins au hasard.

M. Paul DEPREZ o ffr ira  ic i m êm e une récapitulation méthodique et dé­
ta illée des tâches et des prob lèm es de la coopération  scientifique internationale 

dans le domaine de la  dém ographie historique. Nous nous contenterons donc d 'é -  

voquer certa ines considérations d 'u n  caractère  assez général.

2. La prem ière de ces  considérations, à savoir celle  des lim ites tem ­

p ore lles  de la  rech erch e en dém ographie h istorique, sem ble avoir, de nos jou rs, 

perdu son actualité.

L es auteurs, m êm e anciens, qui proposent que le s  rech erch es  de sta­

tistique historique - et aussi de dém ographie historique - se bornent aux périodes 

où le s  s e rv ice s  o ffic ie ls  de statistique n' étaient pas en core constitués sont, en 

effet, assez peu nom breux, à notre connaissance. E ncore v isen t-ils  e ssen tie lle ­

ment la période - certes  longue - au sujet de laquelle des sou rces é cr ite s  sont soit 

a ccess ib le s , soit signalées à la  rech erch e.

Nous pensons, quant à nous, que 1' on ne songe plus guère à contester 
qu’ en m atière de dém ographie historique, la  rech erch e doit désorm ais em brasser  
tout vestige ch iffrable - de quelque nature q u 'i l  fût - des époques m êm e le s  plus 

recu lées  (com m e par exem ple le s  fou illes de sépultures).
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Il est par a illeurs évident que le s  analyses de dém ographie historique 

peuvent, le  cas échéant, s ' étendre sur le s  périodes le s  plus récen tes. Toute c é ­

sure finit, en effet, par s ’ avérer a rb itra ire , quand il s ' agit de suivre 1' évolution 
historique d 'événem ents dém ographiques anciens qui, dans la plupart des cas, se 

rattachent étroitem ent à des p rocessu s  récents.

Cela ne doit pas em pêcher, bien entendu, telle  ou te lle  rech erch e déter­

m inée, fû t-e lle  effectuée au m oyen d 'une coopération internationale, de s 'in s c r ir e  

dans des lim ites  tem porelles  p ré c ise s , ou de se borner à l'exp lo ita tion  de tel ou 

tel type unique de sou rces . L es p rog ress iv ités , surtout tem pore lles , de ce genre 

peuvent s 'a v é r e r  ju stifiées , vo ire  inévitables, quand il s ’ agit de m ettre sur pied 

un ensem ble de rech erch es dans le domaine de la dém ographie historique.

3. Nous som m es enclins à opter pour une attitude sem blable, en ce qui 

concerne le s  délim itations géographiques des rech erch es  de dém ographie h isto ­

rique. Sur le  plan théorique, seul le re je t de toute lim ite peut se ju stifier . P ra ­

tiquem ent, par contre, la  lim itation de la  rech erch e à des pays (ou régions) ca ­

ra cté r isés  par des conditions de vie sem blables est, dans bien des cas, non seu le­

ment adm issib le , m ais encore fort utile, a condition, bien entendu, de représenter 
un échelon de l'ex ten s ion  géographique du domaine de rech erch e.

4. Dans le s  lim ites spatiales et tem porelles  très  am ples que nous venons 

d’ indiquer, le s  tâches et le s  prob lèm es de la  rech erch e s'étendent et se ram ifient 

naturellem ent sur toute la  ligne, en ce qui concerne notamment la  m ise au jou r et 

la critique des sou rces, le déchiffrage et le dépouillem ent des données, la  m étho­
dologie de l ’ analyse et ainsi de suite. L es p ossib ilités  qui s ’ offrent, tout com m e 

le s  m éthodes de travail qui s ’ im posent sont, en effet, d ifférentes, selon q u 'i l 

s 'a g is s e  d 'ex p lo ite r  des fou illes  de sépultures, des dénom brem ents de population 

déjà plus ou m oins m éthodiques, des reg is tres  d 'é ta t -c iv il  en voie de se constituer, 

ou encore de T exploitation d 'a u tres  enregistrem ents d 'o r ig in e  ex tra -d ém ogra ­

phique (d ’ ordre fis ca l, par exem ple).

Compte tenu de la d iversité  trè s  grande des prob lèm es à résou dre, on 
peut d ire que la  m ise au jour et 1’ exploitation de chaque type de sou rces  exige la 
large coopération  méthodique des sp écia listes  des d ifférentes d iscip lines appa­
rentées (arch éolog ie , b io log ie , so c io log ie , économ ie, géographie historique e t c .) .  

L ’ appel fait a ces  d iscip lin es dépendra du cas, m ais la d irection  de la  rech erch e 

devra appartenir aux h istorien s-a rch iv istes  et aux dém ographes-statisticiens.
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5. L es analogies, ou, plus exactem ent, les  sim ilitudes se présentent très  

souvent, encore que dans bien des cas avec des écarts considérables dans le tem ps, 

au cours de l'ex a m en  de l'év o lu tion  des populations. V oilà  un fait qui suffirait,

à lui seul, pour rendre indispensable la coopération internationale. E lle s 'im p o s e , 

en particu lier, en dépit de d ifféren ces parfois naturellem ent con sidérab les , des la 

m ise au jour et la critique des sou rces et plus encore au cours de leur exploitation 
statistique, en ce qui concerne notamment le dépouillem ent des données et 1’ em ploi 

des m éthodes et des procédés m odernes d’ analyse.

6. Le progrès particulièrem ent rapide et im portant des m éthodes de la 

statistique continue, depuis une vingtaine d’ années, d 'e n r ich ir  l ’ arsenal de la d é ­

m ographie historique de nom breux procédés nouveaux, fort p rop ices  notamment

à la  coopération  scientifique internationale.

L ’ em ploi de la  méthode des sondages, par exem ple, sem ble désorm ais 

parfaitem ent indispensable dans le domaine de la  dém ographie h istorique, où, dans 

la plupart des cas, la  nature m êm e des sou rces  et le caractère  lim ité  des r e s ­

sou rces personnelles et financières empêchent ou déconseillent de v ise r  à l ’ in té­

gra lité . O r, précisém ent en raison  de la d iversité  qualitative des sou rces  et de 

leur caractère  particu lier, 1’ em ploi de la  méthode des sondages exige, en dém o­

graphie h istorique, une préparation particu lièrem ent prudente et minutieuse.

On peut en dire autant, en ce qui concerne Г em ploi des m odèles (p. e. des 

tab les-types de m orta lité , e t c . ) ,  qui gagne du terra in . L es m odèles perm ettent, 

en effet, de con trô ler, avec une sécurité  plus ou m oins grande, le b ien -fondé, ou, 

plus exactem ent, la probabilité des données en dém ographie historique. Ils peuvent 

m êm e perm ettre de ch iffrer des p rocessu s  dém ographiques anciens, d’ obtenir 

1’ approxim ation de lo is  ayant joué à des époques anciennes etc. M ais tout cela 
n ’ est valable, à notre avis, que sous certaines ré serv es  et dans certaines lim ites . 

En dém ographie h istorique, le s  sim ilitudes ne sont, en effet, jam ais parfaitem ent 
conséquentes. Des structures de population qui n’ ont, de nos jou rs , rien  de p rob ­
able, ont pu, en effet, être ré e lle s , surtout à des époques recu lées ; des m ouve­

ments dém ographiques et de m igration qui sem bleraient aujourd’ hui anormaux ont 

pu se produire et des particu larités exceptionnelles se fa ire  jour, en ce qui con ­

cerne par exem ple la  fécondité ou la  m ortalité. Ce que le s  analogies et le s  s im i­
litudes, ou bien le s  m éthodes de calcu l et d’ analyse m odernes perm ettent de p ro ­

je ter  sur le passé, doit très  souvent être considéré uniquement com m e un signe
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susceptible d’ indiquer le  degré d’ im probabilité, ou tout au m oins le caractère  p ro ­

blém atique de te lle  ou te lle  donnée provenant d’ une source de dém ographie h isto - 
riqué, sous sa form e orig inelle .

Il convient de ten ir compte de ré se rv e s  sem blables, en ce qui concerne 

notamment la  transposition  de d ifférentes m oyennes (e ffectifs  m oyens des fam illes , 

des foy ers  e t c . ) ,  à des époques révolu es.

7. EL restera it encore bien des choses à d ire , autant pour souligner la  n é­

cess ité  de la  coopération  scientifique internationale en dém ographie historique, 

que pour signaler le s  tâches qui 1’ attendent. L es form uler dépasserait cependant 

de beaucoup le s  lim ites que nous nous som m es fixées  pour cette intervention qui se 

borne à des généralités et em piéterait au domaine des sp écia listes  de la  dém o­

graphie historique.

8. Qu’ il nous soit perm is, en guise de conclusion , de d ire quelques m ots 

des fo rm es et des m odalités de la coopération internationale.

La haute utilité de la d iscussion  des p rob lèm es de la  dém ographie h isto ­

rique à des congrès et à des colloques internationaux est évidente, ne fû t-ce  que 

sur le  plan des relations personnelles et d irectes  qui s ’ y établissent entre le s  in ­

terlocu teu rs . M ais pour atteindre des résultats plus p ré c is , la  coopération  doit ab­

solument revêtir  des form es organ isées.

Le travail des com ités tel qu’ il  se constitue au sein de l ’ Union Inter­

nationale pour 1’ Étude Scientifique de la  Population en form era it sans aucun doute 
une base excellente, à condition que le s  com ités fournissent une activité suivie. 

M ais, à notre avis, cette base serait encore trop  étroit pour une large  coopération 
internationale. Pour garantir le  su ccès et la  fécondité de cette dern ière , il  faut des 

échanges d ’ inform ation et des p ossib ilités  de travail considérablem ent plus la rges.

Le m eilleur m oyen con sistera it peut-être à lan cer une publication soit an­

nuelle, soit du type revue, qui publierait couram m ent la  bibliographie générale et 

qui rendrait com pte, d’ une m anière su ivie, des travaux des con grès, com ités e t c . ,  

y com pris  le s  étapes et le s  résultats le s  plus im portants du travail qui se poursuit 
dans le s  d ifférents pays. L es études et le s  com m unications que cette revue publie­
rait perm ettraient la large d iscussion  internationale des prob lèm es théoriques, m é ­

thodologiques et techniques, de la  critique des sou rces  et du dépouillem ent et de 

1’ analyse des données et des docum ents.
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C ’ est avec une vive satisfaction que nous avons appris, tout récem m ent, 

l ’ existence d’ une initiative française  à peu près dans ce sens. Nous pensons c e ­

pendant que le problèm e attend une solution sur le  plan international proprem ent 

dit. Nous som m es convaincus qu’ en le mettant à l ’ étude, notre colloque fera it du 

bon travail.

En ce qui concerne le problèm e de la rédaction d 'une revue spécia le , 

qu' il nous soit perm is d ’ ajouter a nos considérations y relatives ce que nous avons 
fait en Hongrie avec une publication sem blable des expérien ces tou t-à -fa it sa tis ­

faisantes. C ’ était le "Journal de la Société H ongroise de S ta tistiq u e"^  dont ladite 

Société - cette Société n’ existe plus dès 1949 - a publié entré 1923 et 1945 23 an­

nées contenant des m atériaux de statistique générale, m ais touchant aussi le s  p ro ­

blèm es de la dém ographie historique.

Et pour fin ir encore une question: ne se ra it -il  pas utile la rédaction dans 

un délai pas trop  long d’ un ouvrage contenant des^ contributions sur le s  méthodes 

de l'é tu d e  des sou rces de dém ographie historique (m is au jou r; critique; l ’ ex p lo i­

tation; dépouillem ent; analyse, e t c . )  ainsi que des a rtic les  sur l 'é ta t , l ’ h istoire 
et les  prob lèm es des rech erch es  dém ograph ie-h istoriques de plusieurs pays? Il y 

a quelques années q u 'on  a publié sous le titre  "The Study of Population" aux É tats- 

Unis d’ A m érique un très  rem arquable ouvrage de ce type qui pourrait serv ir  avec

le s  m odifications n écessa ires  com m e m odèle d’ un sem blable manuel sur la dém o-
2/graphie historique.

NOTES

1 / Intitulé de 1923 jusqu’ à 1927 "Revue de la Société Hongroise de Statistique.”

2 / L ’ excellent "M anuel" et "Nouveau manuel de dépouillem ent et d ’ exploitation de 
l ’ état c iv il ancien" par M. FLEURY et L . HENRY prouve l ’ utilité internationale 
de te ls  ouvrages.
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